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30 annees passees au service de la conservation
des monuments historiques dans le Canton de

Berne

Resume d'un entretien avec Hermann von Fischer

Son arridre-grand-pdre n'etait personne d'autre que le
celdbre architecte bälois Melchior Berri, son grand-pdre
dtait botaniste, son pdre, pasteur. Hermann von Fischer,
architecte diplömd de l'EPF-Zurich, conservateur des

monuments historiques bernois a ete le premier en 1959 ä

exercer ce metier ä temps complet et a, pendant 30 anndes,
effectud un travail constructif de pionnier. Ce travail, ce
n'est pas entre les etagdres poussidreuses et les piles de

dossiers qu'il l'a mend mais sur le terrain, dans les ateliers et
sur les chantiers, prdsent ä un nombre incalculable de

sdances de commissions et ä d'innombrables entretiens avec
des artisans, des restaurateurs, des architectes et des hom-
mes politiques de Meiringen ä Porrentruy, de Aarwangen ä

Laupen, ä Berne, ä Berthoud, ä Bienne et ä Thoune.

La formation sur le terrain

La carridre d'Hermann von Fischer traduit trds bien l'dvo-
lution qu'a connue la conservation des monuments historiques

en Suisse apres la seconde guerre mondiale. Tout a

commencd pour Hermann von Fischer par une annonce sur
le tableau d'affichage du 'Poly' qui recherchait une personne
susceptible de collaborer avec un dessinateur ä l'identifica-
tion et l'inventorisation des monuments d'art et d'histoire du
Canton d'Argovie sous la direction de Michael Stettier. H.

von Fischer se souvient: 'Nous passions toujours une se-
maine au bureau et une semaine sur le terrain, nous devions
faire des relevds de plans, des croquis d'dglises, de presby-
tdres, rechercher les signatures des artistes, les poin$ons sur
les objets liturgiques, etc. Nous dessinions nous-mdmes les

plans sur place ä l'echelle 1:50, une mdthode qui a d'ailleurs
fait ses preuves et s'est revelee superieure ä bien d'autres.'
C'est de cette dpoque que date le besoin d'Hermann von
Fischer d'etre en contact direct avec les bätiments, une
notion essentielle tout au long de sa carriere.

Aprds avoir termine ses etudes, H. von Fischer a suivi

quelques cours auprds des professeurs bernois Huggler,
Hahnloser et Hofer, a collabord avec l'architecte Hans
Weiss au projet de renovation du Nydeggstalden et a outre
cela rdalisd quelques contrats de construction. Puis il s'est

consacrd ä la compilation de differents elements ndcessaires
ä la realisation de la grande maquette de la Ville de Berne
qui devait etre terminee en 1953, annee commemorant
l'entree de Berne dans la Confederation. 'C'est ainsi que j'ai
appris ä connaitre chaque bätiment de la vieille ville et que
j'ai pu me faire une idde de son aspect aux environs de 1800.'

Ensuite Hermann von Fischer a obtenu un poste d'assistant

au Musee d'Histoire de Berne. C'est done une fois encore
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Michael Stettier, devenu directeur du Musde d'Histoire de

Berne, qui lui a ouvert de nouveaux horizons en lui propo-
sant de nouveaux domaines d'activites. 'Le 1er aoüt 1953

nous avons visitd ensemble pour la premidre fois le chäteau
d'Oberhofen. Nous avons decouvert un chateau vide oü se

trouvaient en tout et pour tout deux meubles et quelques
armes et nous nous sommes poses la question: prenons-
nous le risque? A l'epoque nous disposions de tres peu de

moyens financiers. Nous avons enfin ddcidd de meubler

quelques pieces du Chateau d'Oberhofen avec des objets du
Musde d'Histoire de Berne afin de convaincre les autorites
qu'on pouvait en faire un musee d'interieur.' Hermann von
Fischer se souvient avec plaisir de cette dpoque riche en
activites comme par exemple l'inventorisation de tous les

nouvelles acquisitions et les projets de renovation du Musde
d'Histoire de Berne: 'Je me suis vraiment laned ä l'eau,
j'avais beaucoup de responsabilitds et d'autonomie et
Michael Stettler exigeait beaucoup de moi.'

'Un meuble-classeur ä trois tiroirs'

En plus de ses nombreuses obligations, Michael Stettler
dtait ä l'epoque membre de la 'Bernische Kunstaltertümerkommission'

(commission pour la sauvegarde des biens

culturels). Afin de le decharger, ä partir de 1956, Hermann
von Fischer prit ä sa charge ä mi-temps le domaine de la

conservation des monuments historiques, il continua ä

consacrer le reste de son temps au Musee. Puis le ler avril
1959 il fut nommd premier conservateur des monuments
historiques du Canton de Berne et installa son bureau aux
Archives de l'Etat. 'Mon premier burreau se composait
d'une table de travail et d'un meuble-classeur ä trois tiroirs

vides. Rien ou presque n'avait jusqu'alors dtd fait et j'ai
commencd par constituer des dossiers sur les dglises bernoi-
ses. A cette dpoque on s'etait presque essentiellement

prdoccupd des edifices importants. Les eglises, par exemple,
de moins d'un sidcle d'äge dtaient classees dans la rubrique
'sans interet'. D'ailleurs cela correspondait aux mdthodes

d'inventorisation, de classification et d'apprdciation en cours
ä l'epoque dans le domaine de l'histoire de l'art. Outre cela,

il fallait rdpondre aux requdtes des communes et des

paroisses, il fallait tout simplement expedier le travail qui
arrivait.'

'En plus du travail il convenait de constamment faire
attention ä trouver le ton qu'il fallait au moment oü il fallait
sans pour autant baisser pavilion ou meme capituler '

raconte Hermann von Fischer. A cette dpoque il y avait un
certain nombre d'architectes connus et estimes qui faisaient
la pluie et le beau temps. lis ont souvent accompli leur travail

croyant certainement respecter le passd historique d'un
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bätiment et l'esprit de la notion alors en vigueur de 'protection

du patrimoine' mais ont parfois marqud les monuments
sans aucun scrupule de leur empreinte personnelle et tout
ä fait reconnaissable. 'Si, fort de ma position, je leur avais dit:
je suis le conservateur et vous n'avez pas le droit de faire ceci

ou cela, cela n'aurait pas dtd possible d'aller plus loin, aprds
deux ans, j'aurais pu plier mes bagages. II a fallu proceder
lentement et prudemment jusqu'ä ce que l'on s'apercoive

que la conservation des monuments me tenait ä coeur non
pas pour des raisons personnelles mais par amour des

bätiments. II ne faut pas vouloir tout chambouler. Je suis

incapable de me quereller avec les gens et cvite toujours les

altercations. J'ai toujours essayd de trouver avec mes inter-
locuteurs un juste milieu.'

Pertes et sauvetages

Pendant les 30 anndes passdes au service de la conservation
des monuments historiques, Hermann von Fischer a connu
des succds mais dgalement des moments de ddception.
L'effondrement au cours d'une nuit de 1963 du clocher de

l'dglise de Büren a. A. l'a profonddment marqud. II lui a fallu
redonner courage ä la population et aider les habitants ä

croire que tout n'dtait pas perdu. Le clocher a dtd reconstruit
aprds cet effondrement qui avait pris l'ampleur d'une vdri-
table catastrophe de temps de guerre. Hermann von Fischer
a dü faire face ä d'autres dpreuves importantes et complexes
comme par exemple la fragmentation et la reconstruction du
chocur et du transept de l'dglise abbatiale St- Johannsen

prds de Gals dans le Berner Seeland. H. von Fischer, pensif,
se souvient: 'A l'dpoque la question qui se posait dtait 'etre

ou ne pas etre'. Nous avons attendu 7 ans et quand le

moment est arrivd, nous avons obtenu l'autorisation de

reconstruire. L'autopsie d'une oeuvre architecturale gothi-
que est bien entendu un travail extraordinaire. Aujourd'hui
tout va plus vite bien qu'ä l'dpoque il y avait dgalement des

probldmes qu'il dtait ndcessaire d'aborder et de traiter
immddiatement.' H. von Fischer n'oublie pas de mentionner
la disparition des maisons d'importance moyenne comme

par exemple la 'Kommandantenhaus' de Jegenstorf et se

souvient dgalement des nombreux dvdnements positifs de sa

carridre par exemple la restauration et l'amdnagement des

chateaux de Hindelbank et de Landshut ainsi que de la
maison vigneronne de Wingreis.

Et l'avenir?

Pour ce qui est de la conservation des monuments historiques,

Hermann von Fischer est d'une manidre gendrale
confiant en l'avenir. Pourtant il se fait du souci ä propos de

certains probldmes. 'Les mdtiers artisanaux ont perdu enor-
mement de leur valeur. Aujourd'hui si je me rends dans
l'atelier d'un menuisier, je n'y trouve que de la colle et des

matidres synthetiques. Ce qui compte c'est la rapiditd et la
solidite, le travail doit tout simplement dtre techniquement
parfait. Nous detruisons nos maisons avec nos fenetres
hermdtiques, notre amour de la perfection aneantit notre
bien-dtre.' En ce qui concerne le mdtier de conservateur des

monuments historiques, H. von Fischer espdre qu'il va se

produire quelque chose comme en mddecine oü ä une
certaine dpoque il y avait trop de spdcialistes et oü on assiste

tout doucement ä un revirement de situation 'Chez nous
dgalement il devrait y avoir plus de gdndralistes FMH.'

Environ 500 objets ont dtd placds sous protection pendant
la carridre de Hermann von Fischer comme conservateur
des monuments historiques du Canton de Berne, une
oeuvre considdrable rdalisde au cours d'une pdriode chargee
de travail et riche en dvdnements au service de la sauvegarde
du patrimoine culturel. Fin 1989 Hermann von Fischer a
confid son travail aux activitds varides ä Jürg Schweizer afin
de se consacrer jusqu'ä fin 1991 - date ä laquelle il aura
atteint l'äge de la retraite - ä la rddaction et ä la publication
des volumineux rapports du service de conservation des

monuments historiques de 1968 ä 1989 qui seront portes ä

la connaissance du Conseil d'Etat et du public. Hermann
von Fischer ne se fait pas de soucis sur la manidre d'occuper
son temps aprds 1991, il a l'intention, entre autres activitds,
de poursuivre des travaux de recherche sur le thdme 'meu-
bles'. Dans l'avenir, Hermann von Fischer continuera ä

essayer de trouver avec ses interlocuteurs un juste milieu.

Vo

La conservation des monuments dans le
Canton de Berne

Un entretien avec Jürg Schweizer, conservateur des
monuments historiques du Canton de Berne

NIKE: Vous avez succddd ä l'architecte Hermann von
Fischer et etes depuis le ddbut de l'annde responsable de la

conservation des monuments historiques dans le Canton de

Berne. Queis sont, depuis votre entrde en fonetion, les

probldmes et les objectifs prioritaires?

Jürg Schweizer: Je dois repondre ä cette question en
plusieurs dtapes. Le premier domaine prioritaire est la

realisation de grands projets de restauration qui sont dejä
avaneds ou qui viennent d'etre mis en chantier, comme par
exemple, la restauration compldte du chateau et de l'eglise
abbatiale de Münchenwiler, l'entretien de la maison de

maitre datant du haut moyen äge de Thoune-Schlossberg,
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la restauration interieure et exterieure de la Halle ä grains
de Berthoud ainsi que la reconstruction exterieure et l'as-
sainissement interieur du chateau de Belp. Nous projetons
Egalement la restauration de l'höpital baroque de Waldau et
enfin je citerai encore le projet de reconstruction du pont en
bois de Büren a. A. A cötE de cela nous avons une multitude
de travaux de moyenne et de petite importance qui deman-
dent beaucoup de temps. L'abondance de ces petits travaux
represente pour nous une charge plus lourde que les grands
projets auxquels nous pouvons et nous devons nous consac-
rer en permanence.

Le second domaine prioritaire auquel j'accorde beaucoup
d'importance est la discussion avec les collaborateurs. Je fais
en sorte d'etre disponible pour eux et leur reserve chaque
lundi. C'est l'occasion de discuter des problEmes de subventions

et de faire avancer les choses au niveau administratif.
Nos discussions concernent les problEmes pratiques aussi
bien que les questions personnelles. La visite en commun
des chantiers importants entre Egalement dans cette catE-
gorie de priorites.

Un autre domaine de mes activites consiste ä proceder ä

toutes sortes d'etudes preliminaires. Chacun sait que la
conservation des monuments historiques du Canton de
Berne est regie par une loi trEs ancienne qui doit etre
revisee. Le premier projet de revision presente en 1987 a ete
l'occasion de proposer des changements concrets. Nous
avons Egalement essaye de fixer des normes pour l'octroi des

subventions; cela represente une vaste tache administrative
qui va de l'examen des requetes jusqu'au placement des

objets sous protection en passant par de nombreuses Etapes.
Nous travaillons Egalement ä un important projet de concept

d'utilisation pour l'introduction de l'informatique dans
le cadre de la Direction de l'instruction publique et du
Canton. Nous devons dcfinir de manicre exacte et detaillee
ce que nous attendons d'un systEme informatique afin de

pouvoir l'utiliser au maximum de ses possibility. Nous
procedons dans ce domaine de maniere pragmatique et en
fonction de nos besoins dans la pratique.

Enfin nous effectuons egalement une etude pour un projet
d'inventaire cantonal d'architecture. Nous souhaitons ela-
borer un inventaire de tous les edifices en remplacement de

l'inventaire de reference qui existe jusqu'ä present et qui n'a
recense que 100 des 400 communes prevues. Le nouvel
inventaire va nous occuper pendant des annees. Nous

esperons que le grand Conseil du Canton de Berne prenne
bientöt position sur ce projet.

NIKE: A l'heure actuelle quels sont les plus grands dangers
auxquels sont exposes les monuments et les ensembles
architecturaux bernois?

Jürg Schweizer: Les dangers qui se profilent ä l'horizon ne
sont en fait pas dus ä des Evolutions typiquement bernoises
mais bien plus ä des phEnomEnes que l'on retrouve partout
en Suisse. Ces phEnomEnes ont d'ailleurs Egalement pris
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une importance extreme dans le canton de Berne oü la
disparitE Economique diminue et oü les terrains, spEciale-
ment dans les centres des villes, ont atteint des prix astro-
nomiques. Dans les communes les plus isolEes on assiste ä

une augmentation dEmesurEe des prix. Le manque de

terrains ä bätir a une influence sur les centres des villes, cela
a pour consEquence une concentration toujours plus im-
portante des bätiments sur des espaces dEjä saturEs. Tous les
terrains qui pendant des dEcennies, voire des siecles, n'ont
pas attirE 1'intEret sont devenus aujourd'hui l'enjeu d'inve-
stissements. Rien que pour la 'Obere Hauptgasse' ä Thoune
oü se tient le marchE qui date de l'Epoque des Zähringen, 30
ä 40 renovations complEtes ou projets de transformation de

maisons individuelles nous ont EtE soumis au cours des cinq
derniEres annEes. Toutes les ruelles de Cerlier, de Wiedlis-
bach et de Wangen a.A. sont tout d'un coup devenues
intEressantes et font l'objet de rEnovations. Bien souvent ce
sont des sociEtEs d'investissement qui sont les commandi-
taires, elles ne construisent pas pour leur besoin personnel
mais pour louer les objets rEnovEs ou vendre les apparte-
ments qui y ont EtE amEnagEs. Ces maisons font l'objet
d'installations et de travaux d'isolation excessifs contre le

bruit, contre les pas, contre tout, avec toutes les consEquen-
ces que cela comporte. En fin de compte il ne reste plus
qu'une facade ä colombage, seule partie authentique et
vivante du bätiment. DerriEre cette facade, tout est isolE,
solide, cimentE et fait pour durer une EternitE. A mon avis,
cette Evolution est regrettable, nous n'y pouvons malheu-
reusement pas grand chose. Les villages ne sont pas Epar-
gnEs par ce phEnomEne qui atteint meme les vallEes
transversales. II y a trop d'argent ä disposition!

Enfin on ne peut que regretter que les villages, qui pourtant
donnent encore l'impression d'etre de vrais villages paysans,
n'aient plus aucune fonction rurale. Seulement environ
20% des fermes de nos villages sont encore des exploitations
agricoles. Les autres 80 % sont sacrifiEs aux investisse-
ments. Cela signifie que les biens immobiliers sont dEmolis

ou vendus et que les anciennes sources de production
Economique sont transformEes en habitations. Je peux vous
citer le cas de grandes fermes jurassiennes oü l'on projette
de construire jusqu'ä 12 appartements!

Ce sont lä, ä mon avis, les dangers principaux qui menacent
notre patrimoine, ces dangers sont bien plus importants et
plus graves que ceux que reprEsentent l'Erosion de la pierre
et les dommages causEs par l'environnement climatique.

NIKE: Votre service s'occupe actuellement de plus de 500

objets chaque annEe. Comment arrivez-vous ä faire face ä

une telle quantitE de travail; de combien de collaborateurs
disposez-vous ä l'heure actuelle?
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Jürg Schweizer: Entre 1985 et 1989 le nombre d'objets
profanes dont nous nous occupons a augment^ de 200 ä 400,
le nombre des bätiments religieux est depuis longtemps ä

peu pr£s le m£me, environ 50 objets chaque annde, et le
nombre des expertises est passd pendant cette pdriode de
770 ä 1300. Pour 1990, nous allons arriver ä 1600 expertises
et quelque 450, voire 500, objets profanes en plus des 50
ddifices religieux habituels. Dans le domaine de la protection

des sites, nous enregistrons une dvolution semblable.

A l'heure actuelle nous sommes 7 collaborateurs ä plein
temps y compris le directeur du service. A ce personnel
s'ajoutent des dessinateurs, le personnel du secrdtariat ainsi
que les collaborateurs scientifiques chargds de l'inventaire
de monuments d'art. II est dvident que cela ne suffit pas pour
dtre prdsent lä oü il le faudrait. Nous devons done proedder
par triage. Nous pourrons certainement compter sur une
ldgdre augmentation du personnel mais le nombre de nos
collaborateurs ne sera certainement pas doubld car, comme
chacun sait, le Canton de Berne pratique une politique de

plafonnement du personnel. Ce qui en fin de compte nous
pose plus de probldmes, e'est que nous devons prendre de
plus en plus position sur des questions de planification qui
sont en fait du ressort de l'Office de l'amdnagement du
tcrritoire.

NIKE: La 'Loi sur la conservation des objets d'art et
monuments historiques' du Canton de Berne date de 1902.
En aoüt 1987, la Direction de l'instruction publique du
canton a soumis un projet de loi sur la protection des

monuments historiques ä une procedure de consultation
mais cette loi se fait toujours attendre. A votre avis, comment

les choses vont-elles 6voluer pour am61iorer la situation

actuelle qui est loin d'etre ideale?

Jürg Schweizer: II faut avouer que l'ancienne loi a certains
avantages. En fait, eile nous convient encore bien car eile est
flexible et d£finit notre täche de fa9on g£n6rale. Selon cette
loi, on peut placer sous protection tout ce qui repr£sente une
certaine valeur dans la mesure oü il s'agit de biens publics.
Par contre, la loi est insuffisante d£s qu'il s'agit de biens
priv£s car on ne peut rien faire sans l'accord des propridtai-
res. Cela präsente cependant des avantages car nous sommes

ainsi obliges de discuter avec les propridtaires. C'est
ainsi que nous pla^ons g6n£ralement un bätiment sous
protection lorsqu'il fait l'objet d'une restauration, de cette
manidre nous avons rarement de probldmes.

Par contre, la loi est tout ä fait insuffisante pour toutes les

questions qui touchent ä la conservation des intdrieurs, ce

que l'on a de nouveau pu constater il y a peu de temps ä

Berne, ä propos de l'ancien cindma 'Splendid'. Le projet de

loi de 1987 tendait dans certains domaines ä la perfection
mais dtait dgalement par endroits trop compliqud. II a
cependant dtd trds utile car il a permis de poser les bases de
notre restrueturation. Je pense qu'il est plus judicieux de

rdorganiser notre service avant d'entreprendre la redaction
d'une nouvelle loi.

NIKE: Une restrueturation complete du service de protection
des monuments historiques du Canton de Berne est

prdvue. Quelles sont les 'pidees maitresses' de cette rdorga-
nisation?

Jürg Schweizer: Le Conseil d'Etat a mis en place un groupe
de travail qui doit dlaborer des propositions de solutions aux
probldmes qui ont surgi dans le cadre de la proeddure de
consultation. C'est ainsi que la question qui se pose est de
savoir s'il est bien utile d'avoir ä cötd du service de protection
des monuments historiques, un service de protection des
bätiments ruraux, 'Le Service pour la protection du patri-
moine rural' qui ddpend de la Direction de l'agriculture. Ne
devrait-on pas faire fusionner ces deux services? II a done
fallu dtudier comment structurer un nouveau service qui
engloberait le tout et se demander si ce nouveau service
devait rester ä la Direction de l'instruction publique ou
devait changer pour la Direction des travaux publics.

Le rapport de ce groupe de travail est entre les mains du
Conseil d'Etat. On est arrive ä la conclusion qu'il dtait
ndcessaire de conserver 'Le Service pour la protection du
patrimoine rural' mais qu'il fallait l'intdgrer ä la conservation
des monuments historiques. Par ailleurs le rapport precise
que la conservation des monuments hsitoriques est ä sa

place ä la Direction de l'instruction publique et qu'il n'ya
aucune obligation ä la mettre ä la Direction des travaux
publics. Par ailleurs le rapport est absolument pour une
reorganisation de la structure de l'Office de conservation
des monuments historiques et prevoit une separation du
Canton en 4 districts: Seeland-Jura, Mittelland, Emmen-
tal-Oberaargau et Oberland ce qui correspond aux districts
de l'amenagement du territoire. Cela permettrait une
decentralisation et en meme temps une concentration des

responsabilites. Chaque district comprendrait 2 ou 3
collaborateurs places sous les ordres d'un directeur-adjoint, lui—

meme subordonne au conservateur des monuments
historiques. En plus il y aurait un service independant des
inventaires architecturaux qui travaillerait independam-
ment, service auquel seraient rattaches les inventaires des

monuments d'art et d'histoire, l'etude de la maison rurale et
la protection des biens culturels.

En fait, la restrueturation signifie que la conservation des

monuments historiques deviendrait un domaine d'activite
cantonal decentralise au lieu d'etre un service dependant
uniquement du conservateur.

Entretien mene par Gian-Willi Vonesch
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